
 
Autour du 24 avril, Journée Mondiale des Animaux de Laboratoire reconnue 
par les Nations Unies, la SMAL dénonce le sacrifice et le martyre de 
centaines de millions d’animaux chaque année dans les laboratoires et 
informe le public sur l’existence de méthodes non cruelles. 

Dans les laboratoires publics et privés, tous les jours : 
¾ 1 animal meurt toutes les 12 secondes en France ! 
¾ 1 animal meurt toutes les   3 secondes en Europe ! 
¾ 25 animaux meurent chaque seconde dans le monde ! 
Plus de deux millions d’animaux par jour, soit près d’un milliard par 
an, sont brutalisés et succombent à travers le monde dans le cadre :  

� de multiples tests non fiables et répétitifs de produits cosmétiques (non 
exigés par la loi) et ménagers, de substances chimiques, d’armes… ; 

� d’innombrables expériences à caractère scientifique et médical ; 
� de l’enseignement des sciences de la vie. 

Beaucoup d’expériences et de tests dépassent l’entendement  
et relèvent du sadisme. 

Si le plus lourd tribut est payé par les rongeurs (souris, rats, cochons 
d’Inde), les autres espèces ne sont pas épargnées. Lapins, poissons, 
batraciens, oiseaux, cochons, ovins, primates, chats, chiens, chevaux : tout 
est bon comme matériel d’expérience. En outre, les statistiques officielles ne 
comptabilisent qu’une partie des « ressources » utilisées et ignorent 
totalement certaines espèces (insectes et autres invertébrés). 

Qu’elles soient à visée médicale, pharmaceutique, 
chimique, militaire, de formation ou autre, les expé- 
riences que subissent ces millions d’animaux réduits 
à l’état de matériel de laboratoire causent d’immenses 
souffrances qu’aucune législation ne saurait atténuer. 

 
L’adoption généralisée des méthodes substitutives 
est le seul moyen d’abolir véritablement ces tortures. 

www.semaine-mondiale-animaux-laboratoire.org
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 « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme » – Rabelais 

TOUJOURS PLUS D’ANIMAUX SUPPLICIÉS… 

En dépit du discours officiel rassurant et malgré la 
politique des 3R (Réduire, Remplacer, Raffiner), le nom-
bre d’animaux utilisés dans les laboratoires ne cesse 
d’augmenter. Les expériences dans les domaines des 
biotechnologies, du génie génétique, des xénogreffes et 
des tests de substances chimiques en tout genre 
martyrisent toujours et encore plus d’animaux.  

Pourtant, les différences physiologiques considérables qui existent entre 
les espèces rendent impossible la transposition à l’homme des résultats 
obtenus sur le modèle animal. 

POUR QUE LES ANIMAUX NE SOIENT PLUS VICTIMES DE 
L’EXPÉRIMENTATION DANS L’INDIFFÉRENCE GÉNÉRALE : 

� Soutenez la recherche s’appuyant sur les méthodes scientifiques de 
substitution à l’animal. Tests in vitro sans animaux, modèles informatiques 
et cultures de cellules, de tissus et d’organes sont autant de méthodes fiables 
à la disposition des chercheurs, des enseignants et des étudiants. 

� Privilégiez les « génériques » pour décourager la recherche de nouveaux 
médicaments uniquement développés à des fins mercantiles. 

� Achetez des produits cosmétiques et ménagers non testés. De plus en plus 
de fabricants s’engagent à ne tester ni leurs formules ni leurs produits finis 
sur les animaux.  

� Manifestez votre opposition à l’expérimentation sur les animaux et exigez 
le financement des méthodes substitutives en cosmétologie, toxicologie et 
pour la recherche médicale. 

� N’acceptez pas que vos enfants expérimentent sur des animaux en cours 
de biologie. Des supports pédagogiques multimédia existent. 
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